
Dans ce moment de grande perturbation et où le sombre peut ternir nos journées,
nous avons pensé que cet entretien de frère John Martin pouvait être un belle source
d'inspiration pour nous permettre de vivre la « naissance d'une nouvelle conscience … car
c’est de cette façon que nous pouvons amener la paix et l'unité dans le monde ».

LA VIRGINITÉ
ou la naissance d'une nouvelle conscience

Frère John Martin : J’aimerais vous parler de la virginité, de l’archétype de la vierge.
Vous le savez, dans la tradition chrétienne, la Vierge Marie donne naissance à Jésus-

Christ. La naissance du Christ est la naissance de la paix pour le monde.
Pour qu’une telle naissance arrive, il faut une vierge. La vierge est un archétype uni-

versel, nécessaire dans toutes les religions. Il ne s’agit pas seulement d’une virginité phy-
sique, mais d’une virginité spirituelle. 

Pour comprendre le concept de virginité, il nous faut d’abord comprendre le concept
de vérité. 

La vérité a deux aspects : un aspect historique et un aspect éternel.
Lorsque Moïse, dans l’épisode du buisson ardent, demande à Dieu quel est son nom,

Dieu répond d’abord, « Je suis celui qui Suis ». Et, comme cet aspect est difficile à appré-
hender pour Moïse, Dieu ajoute, «Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac, de Jacob, le Dieu de
tes ancêtres ». Alors Moïse est capable de se référer à Dieu comme étant celui de ses an-
cêtres. C’est une révélation très profonde. Dieu ici se révèle sous deux aspects : l’aspect
éternel et l’aspect historique. « Je suis celui qui Suis » est l’aspect éternel de Dieu et « Je
suis le Dieu d’Abraham d’Isaac et de Jacob », est l’aspect historique de Dieu.

Nous pouvons étendre cela au-delà d’Abraham d’Isaac et de Jacob, car, à chaque fois
qu’apparaît une manifestation de Dieu, il s’agit du Dieu de l’histoire. Toutes les Écritures
sacrées, toutes les manifestations de Dieu, appartiennent au domaine du Dieu historique.
Le Dieu de l’histoire est nécessaire, mais ce Dieu de l’histoire divise l’humanité. Au nom
des religions, au nom des textes sacrés, les gens se divisent. 

Si Dieu veut apporter de l’unité dans ce monde, il a besoin d’une vierge au sens spiri-
tuel. La vierge interrompt le Dieu de l’histoire et donne naissance au Dieu de l’éternité qui
abat toutes les barrières et génère un Dieu, une humanité, une création. Ce Dieu éternel,
ainsi manifesté, n’appartient plus à aucune religion. Il demeure au-delà des étiquettes reli-
gieuses. Et cette manifestation, le fils de Dieu, peut dire : « Je suis le chemin, la vérité, la
vie. » Cette déclaration est une phrase extraordinaire. Quand quelqu’un peut dire « je suis
le chemin, la vérité, la vie », cela veut dire qu’il ne suit personne qui viendrait du passé.
S’il s’agissait de quelqu’un venant du passé, il ne pourrait pas dire « je suis le chemin, la
vérité, la vie ». Ce serait le passé qui serait dans ce cas le chemin, la vérité et la vie.

Ici, nous sommes complètement émancipés du passé. 
Quelqu’un qui ne vient pas du passé, ne peut demander à quiconque de le suivre. Par

conséquent, le futur, lui aussi, est complètement libre. Il y a, à la fois, libération du passé
et du futur pour vivre dans le présent éternel.

Symboliquement, Jésus a manifesté ce potentiel, en marchant sur l’eau. Vivre la vie
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de l’éternité, c’est comme marcher sur l’eau : lorsqu’une personne marche sur l’eau, cette
personne ne marche pas dans les pas d’un autre.  Elle  ne laisse pas non plus d’em-
preintes, de traces pour que quelqu’un d’autre marche dans ses pas. Cette personne vit
une vie créative, originale, libre. Et nous allons au-delà de la vérité manifestée dans le
temps et l’espace.

La vierge, d’un point de vue spirituel, donne naissance à la conscience éternelle qui
va au-delà de toutes les étiquettes religieuses. C’est une conscience de l’unité sans fron-
tière ni barrière. Dans cette conscience, nous n’appartenons plus à aucune religion parti-
culière. Nous sommes au-delà des religions. C’est l’essence même de Noël : la naissance
d’une nouvelle conscience dans l’homme. Ce n’est pas la naissance d’une nouvelle reli-
gion, car une nouvelle religion créerait beaucoup plus de problèmes qu’elle n’en résou-
drait. Il s’agit de la naissance d’une nouvelle conscience.

Pour moi, ce concept de virginité est très important dans le processus d’évolution vers
le divin. La vierge est celle qui s’ouvre à des niveaux supérieurs de vie :

– La terre doit devenir vierge pour donner naissance à la vie sous forme de plantes. 
– Les végétaux doivent devenir vierges pour donner naissance au règne animal. 
– La vie animale doit être vierge pour donner naissance à la vie humaine.
– Le règne humain doit devenir vierge pour donner naissance aux religions.
– Les religions doivent devenir vierges pour donner naissance à la conscience univer-
selle
– La conscience universelle doit devenir vierge pour donner naissance à l’unité avec
Dieu.

A  chaque  niveau  il  s’agit  de  devenir  vierge  pour  laisser  advenir  un  niveau  de
conscience supérieure. C’est un processus ascendant qui va de plus en plus haut. La
vierge est aussi celle qui ramène cette conscience divine dans la matière. Il y a, à la fois,
un processus ascendant et un processus de transformation. Il faut d’abord monter puis en-
suite transformer de sorte que toute la création se transforme peu à peu en divin. Seul
quelqu’un de vierge peut donner cette possibilité-là.

Pour moi, ce concept de virginité est très important, car c’est de cette façon que nous
pouvons amener la paix dans le monde. Pour moi aussi, tous les parents (au sens biolo-
gique, mais aussi éducatif) devraient trouver cette virginité pour éduquer leurs enfants.
Cela signifie que leurs enfants ne leurs appartiennent pas, mais appartiennent à Dieu.

La naissance virginale que nous attribuons à Marie, ne devrait pas être limitée unique-
ment à elle, mais devrait être possible pour tous les parents. Cela signifie que les parents
biologiques ne doivent avoir aucune attente ni ambition pour leurs enfants. Les enfants ne
sont pas là pour la continuité de leurs parents. Ils sont là pour Dieu.

Nous connaissons, dans l’Ancien Testament, l’histoire d’Abraham et d’Isaac : Abra-
ham n’a pas d’enfant et ne veut pas mourir sans avoir eu un fils. Dieu finit par lui donner
un fils, Isaac. Mais, plus tard, Dieu demande à Abraham de sacrifier son fils Isaac.

Cette histoire m’a toujours perturbé. Je me disais que Dieu était bien cruel de deman-
der à Abraham un tel sacrifice : lui donner un seul fils puis lui demander de le sacrifier !
Quand j’ai commencé à réfléchir à cette histoire, j’ai découvert que c’était Abraham qui
était cruel et non Dieu, car Abraham désirait un fils uniquement pour se perpétuer. Par
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conséquent Isaac ne pouvait pas avoir de vie en propre. Il était seulement né pour donner
une descendance à Abraham. 

Dieu dit alors à Abraham : « Isaac n’est pas pour toi, il est pour moi. » Cela signifie
qu’Isaac n’était pas là pour perpétuer le passé, mais pour l’éternité. Ce que Dieu dit en-
core à Abraham c’est qu’avec son désir de continuité il tuait Isaac qui n’avait plus de vie
en propre. Il demandait donc à Abraham de sacrifier son désir de continuité pour qu’Isaac
puisse vivre.

Ici, le propos n’est donc pas qu’Abraham sacrifie le vrai Isaac, mais sacrifie son désir
sur Isaac. Et quand Abraham devient capable de sacrifier pour de bon son fils et accepte
de vivre sans descendance et sans futur, il choisit l’éternité pour Isaac.

Abraham avec son désir entraîne la mort ; il devient un meurtrier. En revanche Abra-
ham, sans son désir donne la vraie vie.

C’est pourquoi nous avons deux archétypes dans le nouveau testament : Hérode et la
Vierge Marie. Hérode est le symbole de celui qui tue les enfants. Il ne veut pas qu’il y ait
d’enfants pour eux-mêmes, mais pour sa propre descendance, pour son propre pouvoir,
pour sa propre famille. Il a même voulu tuer les enfants avant leur naissance. Tout au
contraire, Marie donne naissance pour la vie : « Cet enfant n’est pas le mien, c’est l’enfant
de Dieu. »

Abraham avec son désir est comme Hérode. Abraham sans son désir est comme la
Vierge. Il doit devenir lui-même vierge, pour donner naissance à Isaac. Ce message nous
concerne tous :

– Tous les parents doivent devenir vierges. 
Alors, chaque naissance devient Noël. Noël n’est pas un événement qui s’est passé il

y a deux mille ans ; il est de chaque jour, chaque naissance devrait être célébrée comme
Noël. Et pour cela les parents doivent devenir vierges.

– Toutes les religions doivent devenir vierges.
Les religions devraient éduquer les fidèles dans le but de découvrir Dieu et non pas

pour garder les fidèles pour elles-mêmes. Cela signifie que les enfants ne devraient pas
être éduqués dans une religion spécifique car, lorsque cela se passe, ce sont des graines
de division et donc de violence qui sont plantées en eux. Quand l’enfant grandit avec une
identité particulière, et dès lors que cette identité est construite, il va devoir la défendre et
la diffuser ; dès qu’il y a un désir d’expansion, la violence arrive. En revanche si les en-
fants étaient éduqués comme enfants de Dieu, les religions pourraient prendre soin des
enfants et devenir des pépinières d’enfants de Dieu. C’est le message important de Noël.
Il est important de comprendre que dès que l’on s’enferme dans le cadre d’une religion, on
génère de la violence.

– Tous les grands êtres doivent devenir vierges.
Aucun ne devrait chercher sa propre continuité, ni chercher des adeptes. Chercher sa

propre continuité, c’est tuer le futur. Le présent doit être libre. Personne ne devrait être au
service du passé.

C’est ce que nous pouvons constater dans la vie du Christ. Il lavait les pieds de ses
disciples : c’est le signe de la spiritualité virginale. Il ne voulait pas que quelqu’un le suive,
il voulait que chacun puisse découvrir son unicité et puisse dire comme lui : « Je suis le
chemin, la vérité, la vie. » 
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Si aujourd’hui Jésus-Christ venait dans le monde et voyait tant et tant de fidèles, je
pense qu’il en serait très attristé. Il voulait libérer les gens. Les libérer de lui-même. Vouloir
faire des adeptes du Christ c’est aller contre son message. Jésus a dit à ses disciples  :
« Je ne vous appelle plus mes disciples, je ne vous appelle plus mes serviteurs, je vous
appelle mes amis. » C’est cela la qualité d’une vierge spirituelle. 

– Dieu lui-même doit devenir vierge.
Si Dieu cherche sa continuité, alors Dieu devient semblable à Hérode. Hérode exige

l’adhésion de la volonté, l’obéissance. Dans l’Ancien Testament, le Dieu de l’histoire est le
Dieu de l’autorité, le Dieu de la puissance, un Dieu qui donne des commandements, qui
exige l’obéissance de la volonté, de l’intellect, et exige aussi loyauté et fidélité. Alors que le
Dieu de l’éternité lui, offre la liberté à l’humanité et révèle à l’homme qui il est. Cela devient
‘‘le chemin, la vérité et la vie’’.

Si  nous comparons l’Ancien et le Nouveau Testament,  nous constatons que, dans
l’Ancien Testament, Dieu parle beaucoup, mais que, dans le Nouveau Testament, Dieu ne
parle qu’à deux reprises : au moment du baptême de Jésus et au moment de sa transfigu-
ration. Au moment du baptême Dieu dit, « tu es mon fils bien-aimé » et, au moment de la
transfiguration, Dieu dit, « il est mon fils bien-aimé. Dites-le aux autres ». Ensuite, Dieu
reste complètement silencieux. Jésus vit alors sa vie avec cette nouvelle évidence : Dieu
n’est plus un Dieu de l’autorité, c’est un Dieu de liberté, un Dieu de silence. Dieu est vierge
à chaque moment de la vie. Il manifeste l’éternité, instant après instant.

– Pour finir, nous devons tous devenir vierges spirituellement.
Cela signifie que nous devons transformer notre vie en vie de Dieu, transformer nos

actions en actions de Dieu, élever nos désirs en désirs de Dieu. Nous devons faire la tran-
sition entre notre vie et la vie de Dieu. Alors, chaque instant de notre vie devient manifes-
tation de la vie divine. Ce ne sont plus les religions qui vivent à travers nous, c’est Dieu qui
vit  en et  à travers nous. Vivre une vie  virginale c’est vivre une vie  de légèreté.  Nous
n’avons plus de fardeau et nous ne chargeons pas plus non plus autrui de nos fardeaux.
C’est une vie sans ego et, lorsqu’il n’y a plus d’ego, tout appartient à Dieu. Voici une petite
parabole, celle de la Vierge Marie :

Au paradis, les saints étaient très mécontents de Dieu parce que Dieu avait
nommé Marie, Reine des Cieux. Les saints se plaignaient en disant qu’eux aussi
étaient saints et qu’ils ne comprenaient pas pourquoi Marie avait première place. Ils
demandèrent des explications.

Il  semble  que  chaque  être  humain  possède  une  boîte  noire  dans  laquelle
toutes ses actions sont enregistrées. Le jour du jugement, les anges ne posent au-
cune question. Ils récupèrent la boîte noire, la mettent dans l’ordinateur et voient
toute la vie. Alors, ils rendent leur jugement.

C’était le jour du jugement. Les anges récupéraient les boîtes noires de tous
ceux qui attendaient et rendaient leur jugement. Le tour de Marie arriva. Ils prirent
sa boîte noire, la mirent dans l’ordinateur et … ne virent rien : a boîte était complè-
tement vide ! Les anges étaient surpris : « Marie que s’est-il passé. Tu n’as rien fait
du tout. Tu as vécu de nombreuses années, tu as été mariée, tu as eu des enfants,
mais rien n’est écrit. Aurais-tu mis un virus dans ta cassette ? » Marie répondit :
« Dieu ne m’a pas créée pour faire quoi que ce soit. Dieu m’a créée pour lui per-
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mettre d’agir à travers moi. C’est ce que j’ai fait toute ma vie, j’ai permis à Dieu de
travailler. Je ne sais si j’ai fait du bien ou du mal. Mais, si vous voulez le savoir, de-
mandez cela à Dieu. Parce que si je dis que j’ai fait quoi que ce soit, je me déclare-
rais auteur de ma vie et ce serait un grand péché. Ma vocation n’était pas d’agir
moi-même, mais de permettre à Dieu d’agir  à travers moi. » Dieu dit  alors aux
saints : « Comprenez-vous maintenant pourquoi Marie est appelée Vierge ? Elle a
vécu toute sa vie et cependant, sa boîte noire est restée vide ; rien n’y a été enre-
gistré. Sa vie n’a pas entaché sa virginité. » 

C’est un appel pour tous les êtres humains : permettre à Dieu d’agir à travers eux.
Alors, tout ce que nous faisons, vivre notre vie, nous marier, avoir des enfants, ne vient
pas entacher notre virginité. Le Christ disait : « Les œuvres que j’accomplis ne sont pas
miennes, c’est le Père qui vit en moi qui les accomplit. » Spirituellement, le Christ était
vierge.

Pour moi, cet archétype de la virginité est valide pour tous. Il ne s’agit pas d’un événe-
ment qui n’a eu lieu qu’une seule fois, cela doit se passer à tout instant pour chacun.
Chaque personne doit devenir spirituellement vierge, chaque parent doit devenir spirituel -
lement vierge, chaque religion doit devenir spirituellement vierge, tous les grands êtres
doivent devenir vierges et Dieu aussi doit devenir spirituellement vierge.

Il s'agit d'aller vers l’unité au-delà des étiquettes religieuses, des religions du passé,
du futur, pour qu’une nouvelle conscience de l’homme advienne. Cela, seul, peut amener
la paix et l’unité dans le monde.

Frère John Martin – Février 2019 en Inde
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